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PizzaCraft France 

Installation du parc Informatique 

Mise en place de serveurs Windows et Linux 

 

I – Présentation 
 

A. PIZZACRAFT FRANCE au service de KING PIZZA 

 

 

KING PIZZA est une franchise internationale spécialisée dans le domaine 

de la restauration rapide autour de la pizza.  

Implantée en France depuis 1989, le développement de notre franchise 

n'a cessé de croître jusqu'à atteindre un réseau de 215 points de vente en 

2013. 

 

Pour faciliter la logistique d’approvisionnement de ses points de 

ventes, KING PIZZA a créé parallèlement lors de son 

implémentation en France; l'entreprise PIZZACRAFT France. 

 

 

 

PIZZACRAFT France  est une centrale d'achat unique qui négocie et fournit 2 lignes de produits à 

l'ensemble des franchisés : 

 

- Une ligne de produits alimentaires représentée par l'ensemble des éléments constituants les 

pizzas, ainsi que les entrées, desserts et boissons : 

 Pâte, sauce tomate, fromages. 

 Légumes, viande. 

 Glaces, pâtisseries. 

 Boissons (soda, eaux minérales etc...). 

 

- Une ligne de produits non alimentaires constituée de l'ensemble du matériel nécessaire pour 

stocker, réaliser, vendre et acheminer les pizzas, par exemple : 

 Réfrigérateurs, fours de cuisson. 

 Boîtes à pizza, gobelets, serviettes, couverts en plastique. 

 Comptoirs de vente, caisses, enseignes, signalétiques, éclairages.  
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L'entreprise PIZZACRAFT FRANCE compte aujourd'hui 90 salariés répartis selon l’organigramme 

ci-dessous : 

 

 

 

B. Le système informatique de PIZZA CRAFT FRANCE 

 

Le système informatique de PizzaCraft France est composé d’une trentaine d’ordinateurs (postes 

fixes et ordinateur portables). La majorité de ces ordinateurs se situent dans le bâtiment principal 

répartis sur deux étages. 

On trouve aussi quatre postes fixes pour le service de production de la ligne Alimentaire dans le 

bâtiment Ouest et enfin 3 autres postes fixes dans le bâtiment Est pour la ligne de production Non 

Alimentaire. 

  

Le parc informatique comporte aussi dix imprimantes, une pour chaque service (Direction, 

Compta, RH, SAV, Informatique, Accueil, 2 pour la Ligne Produit A et 2 pour la Ligne Produit B) 

 

Ces postes ont pour système d’exploitation le logiciel Windows 7 Professionnel de Microsoft, sauf 

le responsable du service SAV et son assistante qui travaillent tous les deux sous Ubuntu afin de 

faire fonctionner une application métier dédiée. 

 

C. L'équipe du service informatique 

 

Le service informatique est composé de 3 personnes : 

- M. Sion John, diplômé du CESI, spécialisé dans la gestion du réseau, chef de projet. 

Interlocuteur privilégié entre les différents services pour les problématiques informatiques 
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(amélioration du système, étude des besoins). 

- Mme. Kovacic Karine, diplômée du CESI, en charge de la gestion des serveurs Windows, 

notamment de l’annuaire de l’entreprise Active Directory. 

- M. Leveque Kevin, diplômé du CESI, en charge des serveurs Linux. 

 

II – Projet 
 

A. Description du projet, équipe projet et planning 

 

A.1. Contexte et Cahier des charges 

 

Suite au déménagement de l’entreprise PizzaCraft dans ses nouveaux locaux et à l’installation de 

son nouveau parc informatique, un audit de ce dernier a été effectué et plusieurs axes 

d’améliorations ont été proposés : 

 

 Mise en place de plusieurs serveurs Windows avec différents services dont : 
 
- un annuaire d’entreprise : Active Directory. 
Il n’y a pas de gestions des droits utilisateurs, pas de règles de sécurité concernant les 
mots de passe.  L’accès au système d’impression n’est pas réglementé et il n’existe pas 
de stratégie locale de sécurité sur les postes. 
 
- Un service DNS (Domain Name System) 
Pour le moment, les postes sont en réseaux mais ne sont pas aisément identifiables. De 
plus il n’y a pas la possibilité de prise en main à distance de ces derniers. 
 
- Un service Terminal Serveur (TSE) 
Les applications métiers hébergées sur les serveurs doivent être accessibles à distance 
depuis un certain nombre de poste.  
 
- Un serveur d’impression  
Afin de facilité la gestion des imprimantes. 
 
 

 Mise en place de plusieurs serveurs Linux dont : 
- Un service DHCP afin d’attribuer automatiquement des adresses IP aux postes et de 

faire des réservations d’IP. 
- Un serveur de partage de fichiers internes (SAMBA) 
- Un serveur FTP en accès libre et identification sécurisée. 

 
 

 Réalisation d’un logiciel de gestion de parc. 
En effet, l’équipe informatique court partout…et se trompe souvent de lieu pour dépanner 
les utilisateurs. En plus, il n’y a pas d’informations stockées quelque part sur le parc (Nom 
d’hôtes, type de machines…) 

 
 

A.2. Partage des tâches 
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A partir du cahier des charges, nous avons établis une liste des tâches : 

. 

 

L’organisation a été la suivante : 

 

- Un chef de projet (Sion John) qui aura la tâche de superviser l’ensemble du projet, de 

veiller au respect des délais, et d’animer les réunions de travail, et qui s’occupera de la 

création du logiciel de gestion de parc. 

- Un assistant projet qui gérera le déploiement des serveurs Windows (Karine Kovacic) 

- Un assistant projet qui gérera le déploiement des serveurs Linux (Kevin Leveque) 
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Nous nous sommes ensuite réparties les tâches de la manière suivante : 

 

 

Les outils utilisés pour mener à bien le projet : 

- La suite Microsoft Office pour générer les documents 

- Un dossier partagé DROPBOX pour le partage des documents 

- Skype pour la tenue de réunion hebdomadaire (le Vendredi) 

 

À chaque fin d’étape et lors des bilans, une réunion de concertation sera programmée. 
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A.3. Planning d’avancement du projet 

 

En fonction du partage des tâches précédent et du délai pour rendre le projet, nous avons estimé 

le planning d’avancement suivant : 

 

 

Nous avons prévu deux semaines de marge afin d’apporter les dernières modifications 

éventuelles. 

En fonction de ces deux impératifs, le projet doit être achevé avant la fin de la semaine 26, c’est-

à-dire le 27 Juin 2014. 
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III – Étude des besoins en serveurs et logiciels 
 

A. Étude des besoins en serveurs 

 

A.1. Dimensionnement des serveurs 

 

Nous avons besoin de 5 serveurs. 

 

Les serveurs SRV1 et SRV2 hébergeront l’Active directory et le DNS (le SRV2 étant une 

réplication du SRV1). 

La configuration matérielle de ces serveurs tiendra compte des prérequis Microsoft, mais sera 

aussi pensée pour assurer la pérennité du matériel en fonction de l’accroissement de l’entreprise 

et de son activité. 

 

Ainsi les prérequis Microsoft pour un serveur hébergeant un Active Directory sont :  

 

 

Le 3ème serveur, SRVTSEPRINT, hébergera quant à lui le service TSE et fera aussi office de 

serveur d’impression. 

 

Le service TSE est un service exigeant en terme de ressources matériels car il virtualise un 

environnement complet Windows pour chaque utilisateur.  

Ainsi la quantité de mémoire RAM est fonction du nombre d’utilisateurs du service mais aussi et 

surtout fonction de la quantité de mémoire vive nécessaire pour faire fonctionner l’application à 

virtualiser.  

Nous prévoyons d’acquérir une licence par utilisateur du service TSE. 

 

Les 4ème et 5ème serveurs, sont des serveurs de fichiers ayant pour système d’exploitation la 

distribution Linux Debian. Si la configuration matérielle pour faire fonctionner cette distribution peut 

être modeste, c’est le système de stockage de fichiers qu’il faut bien dimensionner. Nous opterons 

ici pour un système de RAID 5 qui allie à la fois sécurité et performance. 

Ainsi le dimensionnement de nos serveurs sera le suivant :  
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A.2. Choix des serveurs  

 

Lors du déménagement des locaux, nous avons dimensionné les baies de brassage afin de 

pouvoir y insérer du matériel « rackable ». 

 

Après plusieurs recherches et comparatifs avec d’autres fabricants, notamment HP, nous avons 

retenue DELL car lui seul est capable de proposer une configuration personnalisée, adaptée à nos 

besoins. 

Il est notamment possible de vérifier la compatibilité des cartes contrôleurs RAID avec les 

systèmes d’exploitation (distributions Linux), choisir la quantité de RAM et la configuration des 

disques avec précision.  

Il est en outre possible grâce au site d’obtenir une estimation rapide du coût prévisionnel avant de 

passer à une étape de négociation avec le service commercial. 

La rapidité du support et les prix compétitifs de ce fabricant, en font un choix judicieux pour 

équiper l’entreprise de serveurs. 

Parallèlement, nous avons aussi souscrit un contrat de maintenance. Ce contrat sera composé 

d’une garantie matérielle de 3 ans, avec une intervention sur site dans les 4 heures. 

 

Pour les serveurs SRV1 et SRV2 qui hébergeront l’Active directory et le DNS nous avons choisi la 

référence suivante : Dell PowerEdge R210 II 

Ce serveur est équipé comme suit : 

 

 

 

Pour le serveur TSE/ Impression, la référence choisie est le serveur : Dell PowerEdge R415  

Ce serveur est équipé comme suit : 
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Pour les serveurs de fichiers SRVDATA et SRVFTP, nous choisirons la référence suivante : Dell 

PowerEdge R415.  

 

Ce serveur est équipé comme suit : 

 

 

A.4. Bilan financier matériel 

 

 

 

 

 

B. Étude des besoins en Logiciels 

 

B.1. Windows Server et Licences d’Accès Clients (CALs Users) 

 

 

Il est désormais difficile de se procurer Windows Server 2008 R2 chez Microsoft, car ce dernier ne 

propose que la dernière version de Windows Server, à savoir la 2012 R2.  

Pour obtenir la version 2008, nous devons passer par des vendeurs tiers ou acheter la version 

2012 et procéder à un downgrade. 

L’authentification des utilisateurs se fera par l’intermédiaire de CALs utilisateurs plutôt qu’à travers 

de CALs périphériques. Cela permettra à un utilisateur de se connecter sur n’importe quel poste 

grâce à ses identifiants et de retrouver son environnement de travail. 

Windows Server 2012 R2 n’étant pas disponible chez DELL, nous avons choisi après 

comparaison, le fournisseur Inmac afin d’acquérir nos licences Windows Server 2012 R2 ainsi que 

nos CALs utilisateurs. 
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Nous avons donc comparé 2 offres : 

1) Tout acheter (licences serveurs et CALs utilisateurs) en version 2008. 
2) Tout acheter (licences serveurs et CALs utilisateurs) en version 2012 puis procéder à un 

downgrade vers la version 2008 R2. 

 

Le nombre de licences d’accès clients (CALs) sera fonction du nombre de collaborateurs / postes 

informatiques. Nous avons une trentaine de postes informatiques, nous achèterons donc 30 

licences d’accès client. 

 

 

Pour des raisons de disponibilité, nous nous orienterons vers la version 2012 de Windows 

serveur. Cela nous permettra dans un premier temps de basculer en version 2008 via un 

downgrade et plus tard de migrer vers la version 2012. 

Dell propose l’installation de Windows Server sauf qu’à ce jour, il ne permet l’acquisition que de la 

version 2008 R2, et à un prix plus élevé que l’achat chez un autre fournisseur de la version 2012 

R2. De plus, acheter la version 2008 R2 chez Dell va impliquer une restriction lors de l’upgrade 

vers 2012 R2 : il faudra acheter les licences 2012 R2. 

 

B.2. Licences d’Accès Terminal Serveur (CALs TSE) 

 

Une Licence d’Accès Terminal Serveur (CALs TSE), permet à un utilisateur de se connecter sur 

un ordinateur faisant tourner Windows Server, et rend possible la virtualisation d’un poste : 

l’utilisation d’une application ou d’un bureau complet de n’importe où, tout en garantissant un 

contrôle et une administration centralisée.  

Comme pour les CALs utilisateurs plus haut, nous avons choisi les CALs TSE utilisateurs plutôt 

que périphériques. 

 

 

Pour des raisons de commodité, nous avons 

choisi www.materiel.net, qui est le plus proche 

distributeur européen. 
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B.4. Antivirus serveur 

 

Nous avons comparé plusieurs fournisseurs d’antivirus serveur : 

 

 

 

 

Suite à ce comparatif, nous avons choisi l’antivirus Avira, qui offre flexibilité 

(choix du nombre exact de licences), un prix compétitif, ainsi que la possibilité 

d’une administration à distance et l’installation sur serveur Windows. 

 

 

 

B.5. Choix de la distribution Linux 

 

Une étude portant sur la répartition des distributions Linux utilisées dans le monde des serveurs 

web, nous indique que la distribution DEBIAN est la plus utilisée.  

 

 

 

Avantages de Debian : 

 Il s’agit d’une distribution orientée serveur 

 Le système d’exploitation est libre et gratuit 

 Nouvelles versions régulières, afin de corriger 

d’éventuels bogues   
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Nous choisirons donc la distribution DEBIAN pour équiper nos 

serveurs sous Linux afin de profiter de la richesse du support 

assuré par la communauté.  

 

 

 

B.6. Bilan financier logiciel 

 

 

 

 

C. Bilan financier Global 
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IV – Plan d’adressage réseau  
 

A. Choix de l’adresse réseau et distribution des adresses IP 

 

L’entreprise est donc actuellement équipée de 30 ordinateurs pour les collaborateurs, de 5 

serveurs, de 6 imprimantes, de 6 switches et d’un routeur. 

 

Pour le moment donc, l’entreprise ne possède que très peu de matériel nécessitant une adresse 

IP.  

Or, il est prévu à terme de relier chaque franchise et leurs terminaux à un ERP hébergé au sein de 

l’entreprise. 

Compte tenu de la croissance de la société, une adresse de classe B avec un masque en /16 

nous garantira une évolution sereine de l’infrastructure réseau. 

 

Nous avons donc choisi une adresse réseau du type 172.16.0.0 avec masque en /16 

(255.255.0.0) qui nous permettra d’adresser 65534 machines. 

 

Les serveurs, imprimantes et matériels réseau (switches, routeurs) auront des IP fixes tandis que 

les ordinateurs auront des IP dynamiques. 

 

Ces adresses seront gérées par un serveur DHCP et distribuées de la manière suivante : 

 

 

 

NB : le DHCP 2 ne sera utilisé qu’en cas de dysfonctionnement du 1er serveur DHCP. 

  



 

 

 
18 

 

B. Convention de nommages des machines 

 

L’ensemble du matériel sera nommée de la manière suivante : 

 

 

 

C. Schéma infrastructure système 
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V – Installation et configuration des Serveurs Windows 
 

A. L’Active Directory 

 

A.1. L’intérêt du déploiement d’un Active Directory ? 

 

Active Directory (AD) est la mise en œuvre, par Microsoft, des services d’annuaire LDAP 

(Lightweight Directory Access Protocol) pour les systèmes Windows. 

 

L’objectif principal d’Active Directory est de fournir des services d’identification et d’authentification 

à un réseau d’ordinateurs utilisant le système Windows. 

Il permet également l’attribution et l’application de stratégies, la distribution de logiciels et 

l’installation de mise à jour critiques par les administrateurs. 

Il répertorie les éléments d’un réseau administré : les comptes des utilisateurs, les serveurs, les 

postes de travail, les dossiers partagés, les imprimantes, etc. 

 

Ainsi les administrateurs peuvent contrôler leur utilisation grâce à des fonctionnalités de 

distribution, de duplication, de partitionnement et de sécurisation des accès aux ressources 

répertoriées. 

 

A.2. Présentation du domaine 

 

Active Directory introduit la notion de hiérarchie. Sous la forme d’une arborescence cette 

organisation comporte plusieurs niveaux. 

Le plus haut niveau de l’Active Directory est la forêt, elle-même constituée de domaines.  

Un domaine est un environnement permettant de rassembler tous les utilisateurs et machines au 

sein d’une même architecture. Compte tenu de la taille de notre société, nous ne déploieront 

qu’un seul domaine. Le nom de ce domaine sera : pizza.local 

 

A.3. Arborescence du domaine 

 

Un domaine peut être à son tour subdivisé en Unité Organisationnelle (par convention, nommé en 

anglais OU pour « Organizational Units »). 

Ces OU sont des objets conteneurs qui permettent de hiérarchiser l’Active Directory.  

 

En effet à l’intérieur de ces OU pourront être déclarés des utilisateurs, réunis par groupes. Des 

droits pourront être attribués de façon collective ou individuelle à ces utilisateurs ou groupes afin 

de faciliter l’administration des ressources informatiques de l’entreprise. 

 

Les OU permettant de hiérarchiser les ressources informatiques d’une entreprise, nous avons 

décidé de les organiser en fonction de l’organigramme de la société.  

 



 

 

 
20 

Voici l’arborescence du domaine : 

 

 

Légende : 

 

 

 

A.4. Unité organisation – OU (Organizational Units) 

 

Comme indiqué précédemment, on crée les OU en respectant l’organigramme de la société, c’est-

à-dire que l’on a autant d’OU que de services (Direction générale, DAF, SAV, Service A, Service 

B). On créera un dernier OU qui regroupera l’ensemble des utilisateurs du service bureau à 

distance (Remote_Users). 
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Le service du Directeur Administratif et Financier (DAF) a sous sa tutelle les services 

« Administratif » et « Informatique », on représentera ces derniers sous la forme de deux sous 

OU. 

De la même manière, on trouvera à l’intérieur du sous OU « Administratif » les OU « RH » et 

« Compta ». 

 

 

 

A.5. Groupes 

 

Dans un OU, on trouvera à chaque fois un groupe représentant les fonctions des collaborateurs, 

par exemple : 

- Le groupe responsable pour la fonction de responsable de service 

- Le groupe directeur pour la fonction de directeur 

- Le groupe assistante pour la fonction d’assistante 

- Le  groupe « nom du service » pour les employés n’ayant pas de titre 

 

Ces groupes seront utiles pour l’attribution de droits à un collaborateur ou à un ensemble de 

collaborateurs. Par exemple si le DAF venait à être remplacé par un autre collaborateur, il suffira 

de déclarer ce collaborateur dans le groupe DAF, afin que ce dernier récupère ses droits et 

autorisations. 

 

 

 

A.6. Comptes Utilisateurs et modèles 

 

Ensuite on trouvera dans chaque groupe : 

- Un modèle de compte utilisateur qui permettra de créer rapidement d’autres utilisateurs 

ayant les mêmes caractéristiques de profils (chemin de profil, script de démarrage, 

coordonnées de service) 

- L’ensemble des utilisateurs appartenant au groupe. 
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A.7. Convention de nommage des OU, groupes et utilisateurs : 

 

OU : 1ère lettre en majuscule, le reste en minuscule, pas d’accent, pas d’espace, deux mots 

doivent être séparés par un tiret bas. Des abréviations comme DAF ou SAV, en majuscule, 

peuvent être employées. 

 

Groupe : le nom d’un groupe commencera toujours par les lettres « group » en minuscule suivies 

d’un tiret bas et de la fonction/service. 

 

Utilisateur : son prénom sera écrit en minuscule avec la première lettre en majuscule suivit de son 

nom en majuscule. Ses identifiants de connexion seront la 1ère lettre de son prénom suivit d’un 

point puis de son nom de famille 
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A.8. Profils itinérants 

 

Un profil itinérant permet à un utilisateur de retrouver ses documents, ses paramètres et son 

environnement de travail (favoris Internet Explorer, arrière-plan du bureau, menu démarrer 

classique/normal, raccourcis), quelque soit l’ordinateur sur lequel il ouvre une session. 

Il est possible d’effectuer une sauvegarde de ces profils sur un serveur distant afin d’éviter toute 

perte de documents. Lorsque les utilisateurs se connectent depuis un ordinateur Windows 7, le 

nom du profil sera automatiquement terminé par « .V2 ». 

Les profils itinérants seront sauvegardés sur le serveur de fichier SRVDATA, sur une partition 

dédiée appelée « PROFILS ». 

Le chemin UNC (Universal Naming Convention) des profils sera : \\srvdata\profils 

 

 

 

 

 

 

A.9. VBScript 

 

Pour faciliter la gestion de l’Active Directory, il est possible d’automatiser certaine tâches comme 

notamment la création d’unités d’organisations, de groupes et même d’utilisateurs. 

 

L’automatisation de ces tâches peut se faire à l’aide d’un script codé en langage 

Vbscript qui est un langage interprété et compréhensible par un ordinateur 

fonctionnant sous Windows. En effet sur ce dernier, il existe un interpréteur 

capable de comprendre le script et d’effectuer les actions demandées. 

 

 

Le script que nous allons réaliser ouvrira un fichier Excel dans lequel seront répertoriées toutes 

les informations relatives aux collaborateurs (nom, prénom, service, fonction). 

A la lecture de ces informations, le script créera automatiquement au sein de notre Active 

Directory les unités d’organisations, les groupes et les utilisateurs. 

Il placera automatiquement les groupes dans les bonnes unités d’organisations, les utilisateurs 

dans les bons groupes et générera les scripts d’ouverture de session. 

file://srvdata/profils
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Ce script devra être capable de gérer les éventuels doublons pour ne pas créer deux unités 

d’organisations ou deux groupes identiques, ce qui provoquerait une erreur dans son exécution. 

 

Voici un exemple d’Algorigramme expliquant le fonctionnement de ce script : 
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Ainsi, à l’avenir à chaque arrivée d’un nouveau collaborateur, il suffira de renseigner le fichier 

Excel puis d’exécuter le script afin de créer automatiquement le compte de ce collaborateur et les 

droits associés. 

 

Le fichier Excel sera stocké sur le serveur de fichier de l’entreprise, dans le répertoire de travail du 

service informatique. 

 

Il aura la forme suivante : 

 

 

 

 

B. Le service DNS 

 

B.1. Intérêt d’un service DNS 

 

Les machines sont identifiées et communiquent entre elles sur le réseau grâce à leur adresse IP 

qui est une série de plusieurs chiffres difficiles à retenir. 

Pour faciliter cette identification, un service DNS (Domain Name System) peut être mis en place. Il 

s’agit d’un système qui établit une correspondance entre les adresses IP et les noms des 

machines. 

 

Un service DNS permet donc d’identifier une machine sur le réseau grâce à : 

- son nom, on parle alors de résolution de nom.  

- son adresse IP, on parle alors de résolution inverse. 
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B.2. Fonctionnement d’un DNS 

 

B.2.1. Nommage des machines 

 

Comme indiqué précédemment, un service DNS associe une adresse IP à un nom de machine et 

inversement. 

Le nommage des machines doit répondre à une structure précise qui peut être symbolisée sous la 

forme d’une arborescence renversée. 

 

 

 

Le point d’origine, appelé racine (ou « root » en anglais), est représenté par un point « . ». 

Puis vient le 1er niveau de domaine, ici ce sera « local ». 

Ensuite intervient le 2ème niveau de domaine ou le sous-domaine, ici « pizza ». 

 

L’assemblage de ces 3 éléments séparés par un point forme ce que l’on appelle le suffixe DNS, ici 

donc : « pizza.local. » 

 

L’association de ce suffixe DNS avec le nom d’un ordinateur, appelé aussi nom d’hôte, forme ce 

que l’on appelle le FQDN pour « Fully Qualified Domain Name ». 

Ainsi pour le serveur 1, dont le nom d’hôte est srv1, le nommage « srv1.pizza.local. » correspond 

à la dénomination exacte de cette machine au sein du réseau, il s’agit de son FQDN. 
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B.2.2. Résolution de nom 

 

Afin de trouver l’IP de la machine au sein du réseau, il suffira de lire son FQDN de la droite vers la 

gauche jusqu’à atteindre le nom d’hôte. 

À ce stade, un serveur de nom de domaine se chargera d’indiquer l’adresse IP car lui seul connait 

l’association : nom d’hôte  adresse IP. 

Exemple pour la résolution de la machine dont le FQDN est pc001.pizza.local 

 

 

 

 

B.2.3. Résolution de nom inverse  

 

La résolution inverse permet de retrouver le FQDN d’une machine à partir de son adresse IP. 

Pour cela la résolution inverse s’appuie aussi sur un système en arborescence qui a pour origine 

le domaine particulier « in-addr.arpa ». Ce domaine permet la transformation de l’adresse IP en 

nom de domaine. 

 

Exemple je dois retrouver le FQDN de l’adresse IP 172.16.0.3 
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B.3. Enregistrement de ressources (SOA, NS, A, PTR) et Zones  

 

Un service DNS peut être divisé en plusieurs zones. Une zone stocke l’ensemble des informations 

relatives à un domaine (adresses IP du domaine, nom du serveur de nom de domaine, nom des 

hôtes, etc.) 

Ces informations sont appelées aussi « Entrées » ou « Enregistrements » 

 

Il existe plusieurs types d’enregistrements : 

- l’enregistrement de type SOA (Start Of Authority) 

- l’enregistrement de type NS (Name Server) 

- l’enregistrement de type A (Address) 

- l’enregistrement de type PTR (Pointer Record) 
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B.3.1. Enregistrement de type SOA (Start Of Authority) 

 

Cet enregistrement est obligatoire au début de toutes les zones DNS. Il permet d'indiquer le 

serveur de nom maître (primaire).  

Il désigne l'autorité (Start Of Authority) ou le responsable de la zone dans la hiérarchie DNS. 

Il contient des informations qui vont notamment aider les autres serveurs DNS à faire leur mise en 

cache. Il est possible, entre autre, de suggérer une fréquence de rafraîchissement. 

C’est notamment sur cet enregistrement SOA que va baser la réplication entre serveurs DNS. 

 

B.3.2. Enregistrement de type NS (Name Server) 

 

À chaque enregistrement NS correspond un serveur de nom de domaine. Ici notre serveur de nom 

est srv1.pizza.local, c’est cette entrée que l’on retrouvera dans l’enregistrement NS. 

 

B.3.3. Enregistrement de type A (Address) 

 

L’enregistrement de type A fait correspondre un nom d’hôte à une adresse IPv4 de 32 bit 

distribués sur quatre octets ex : 172.16.0.0 

 

B.3.4. Enregistrement de PTR (Pointer Record) 

 

Un enregistrement PTR (Pointer Record) associe une adresse IP à un nom d’hôte. Un 

enregistrement PTR s’appelle aussi enregistrement DNS inversé puisqu’un PTR convertit une 

adresse IP en un nom. 

 

B.3.4. Nombre de Zones 

 

Nous avons deux zones, une zone de recherche directe, qui permet de trouver l’adresse IP d’un 

ordinateur à partir de son FQDN et une zone de recherche inverse qui permet de trouver le nom 

d’un ordinateur à partir de son adresse IP. 
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La zone de recherche directe est divisée en deux sous-domaines : 

- le sous-domaine « _msdcs » qui rassemble les enregistrements DNS spécifiques aux 

services d’annuaires Microsoft, principalement les enregistrements des deux serveurs de 

noms (NS) et le SOA. 

 

 

 

- le sous-domaine « pizza » qui rassemble tous les enregistrements relatifs au domaine 

pizza (SOA, A, NS) 

 

 

 

 

La zone de recherche inverse renfermera le sous domaine 0.16.172.in-addr.arpa dans lequel on 

trouvera les enregistrements PTR principalement. 
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C. La réplication des services Active Directory et DNS 

 

C.1. Intérêt de la réplication 

 

Nous allons installer un second serveur (srv2) sur lequel seront répliqués les services Active 

Directory et DNS. 

La réplication est un processus qui permet de synchroniser les données entre contrôleurs de 

domaine afin d'assurer le bon fonctionnement d'Active Directory. 

En effet, grâce à la réplication, l'intégrité et la cohérence des données stockées dans la base 

d'annuaire Active Directory est continuellement maintenue et les modifications sont rapidement 

mises à jour sur l’ensemble des contrôleurs du domaine. 

Cela permet d’avoir une forte tolérance de pannes car tous les contrôleurs de domaine disposent 

de la même information. 

 

C.2. Fonctionnement de la réplication 

 

Une réplication intervient lorsque la base d'annuaire Active Directory sur un contrôleur de domaine 

est modifiée. Les modifications pouvant donner lieu à une réplication sont les suivantes : 

 

- Ajout d'un objet à Active Directory (ex. : création d'un compte utilisateur). 

- Modification des valeurs d'attribut d'un objet (ex. : modification du prénom d'un utilisateur). 

- Modification du nom d'un conteneur d'objet (ex. : modification du nom d'une unité 

d'organisation). 

- Suppression d'un objet de l'annuaire Active Directory (ex. : suppression d'un compte 

utilisateur). 

 

Suite à une modification de la base d'annuaire sur un contrôleur de domaine, un temps de latence 

(par défaut 5 minutes) est observé avant que ce dernier envoie un message de notification de 

modification aux autres contrôleurs de domaine (partenaires de réplication directe) du même site. 

Lorsque les partenaires de réplication reçoivent la notification, ils demandent les modifications 

auprès du contrôleur de domaine. 

Le contrôleur de domaine, à partir duquel la mise à jour d'origine a eu lieu, envoie alors les 

modifications à ses partenaires de réplication. 

 

Il est à noter qu'après le temps de latence de 5 minutes, tous les partenaires de réplication ne sont 

pas notifiés en même temps : un des partenaires de réplications directs sera notifié en premier de 

la modification puis les autres seront notifiés à leurs tours à intervalles de 30 secondes. Cela 

permet de ne pas saturer le contrôleur de domaine source lors de demandes de mises à jour 

simultanées de la part de plusieurs partenaires de réplication. 
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Exemple du fonctionnement de la réplication avec 3 serveurs 

 

Lors d'une modification pouvant affecter la sécurité, comme par exemple la désactivation d'un 

compte utilisateur, aucun temps de latence n'est observé. Dans ce cas, une réplication urgente est 

déclenchée (la notification de modification et la duplication sont appliquées immédiatement). 

 

Si aucune modification n'est survenue pendant une heure, un processus de réplication est 

déclenché par les contrôleurs de domaine, afin de s'assurer que chaque réplica possède bien une 

copie identique de la base d'annuaire Active Directory. 

 

C.3. Transfert de Zone  

 

L'un des nombreux mécanismes disponibles pour répliquer les bases de données distribuées 

contenant les données DNS au travers d'un ensemble de serveurs DNS est le transfert de zone. 

Le transfert de zone fonctionne sur une transaction en mode client-serveur. Le client (dit serveur 

secondaire) requiert les informations d'une partie de la base de données distribuée (zone) auprès 

d'un serveur (le maître) qui les fournit. 

 

Le transfert de zone débute par la vérification de l'enregistrement DNS SOA de la zone 

considérée. 

L’un des paramètres utilisés lors du processus de transfert de zone est le numéro de série (ou 

serial number) qui détermine la version des données. 
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Durant cette vérification, si le numéro de série (la version) de la zone du maître est identique (ou 

plus petit) à celui de la dernière copie de la zone en possession du serveur secondaire, le transfert 

s'arrête car aucun changement n'a eu lieu.  

Si cette version est plus récente (numéro de série de la zone du maître plus grand que celui de la 

copie de zone du serveur secondaire), le serveur secondaire effectue la demande de transfert de 

zone en tant que telle. 

 

Avant le transfert de zone, les deux contrôleurs de domaine ne sont pas synchronisés : 

 

Les zones « _msdsc » n’ont pas le même nombre de serveur NS : 

 

 

 

 

Les zones « pizza.local » n’ont pas le même nombre de serveur NS, ni le même numéro 

d’enregistrement SOA : 
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Après le transfert de zone (voir procédure), les deux contrôleurs de domaine sont synchronisés, 

le nombre de serveurs NS et les numéros d’enregistrement SOA sont identiques pour toutes les 

zones : 
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D. Scripts  

 

D.1. Intérêt des scripts  

 

Avoir plusieurs ordinateurs en réseau implique souvent la création de partages pour accéder aux 

ressources d’un autre PC. Si le groupe résidentiel de Windows facilite la connexion à ces 

dossiers, un réseau d’entreprise se gère différemment et les scripts ont tout leur intérêt pour que 

les utilisateurs se connectent automatiquement aux partages des serveurs auxquels ils ont accès. 

 

La mise en place de scripts permet donc d’automatiser la connexion aux répertoires et ressources 

partagées de l’entreprise en fonction de chaque service. 

 

D.2. Fonctionnement des scripts 

 

Un script est un fichier batch portant l’extension « .bat ». C’est en fait une ligne (ou un ensemble 

de lignes) de commande ms-dos « codées » sous forme de fichier texte dont on a changé 

l’extension. 

L’ouverture de ce fichier exécutera les commandes écrites dans ce fichier. 

 

 Pour connecter un lecteur réseau, la commande ms-dos utilisée est : 

 net use X: \\nom de l'ordinateur\nom du partage 

 

Où X: est la lettre de lecteur que vous souhaitez affecter à la ressource partagée. 

 

 Pour déconnecter un lecteur, la commande utilisée est : 

 net use X: /delete 

 

Où X: est la lettre de lecteur de la ressource partagée. 

 

Voici un exemple de script : 
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D.3. Sauvegarde des scripts 

 

Dans l’Active Directory, les scripts sont déclarés pour chaque utilisateur au niveau de leur profil : 

 

 

Le chemin par défaut de stockage de ces scripts se situe sur la partition système où est hébergé 

l’AD, ici : 

C:\Windows\SYSVOL\sysvol\pizza.local\scripts 

 

Il est tout à fait possible de stocker ces scripts dans un autre répertoire, qui sera placé sur une 

autre partition que celle du système. 

Ce répertoire pourra être sauvegardé par copie et envoyé vers un autre serveur, ou sur un disque 

externe par l’intermédiaire d’un logiciel de sauvegarde tel que Cobian Backup. 

 

E. Le Service Terminal Serveur 

 

E.1. Intérêt d’un Service Terminal Serveur 

 

Les services Bureau à distance, anciennement Services Terminal Server (TSE), intègrent des 

technologies qui permettent aux utilisateurs d’accéder à des programmes Windows installés sur 

un serveur Hôte de session Bureau à distance, d’accéder à tout le Bureau Windows d’un serveur 

hôte de session Bureau à distance ou d’accéder à un ordinateur virtuel. Grâce aux services 

Bureau à distance, les utilisateurs peuvent accéder à un serveur Hôte de session Bureau à 

distance ou à un ordinateur virtuel à partir du réseau d’entreprise ou d’Internet. 

 

E.2. Fonctionnement d’un Service Terminal Serveur 

 

Après l’installation du service terminal serveur, il faut procéder à une séries d’étapes de 

configuration afin d’activer le service. 

Parmi toutes ces étapes, on peut dégager 4 grandes étapes importantes : 

A) La création au sein de l’Active Directory d’un groupe d’utilisateurs autorisés à se connecter 

au bureau à distance. 

B) Autoriser sur le serveur TSE, au niveau de la stratégie locale, le groupe d’utilisateur du 

bureau à distance à ouvrir des sessions TSE.  

C) Autoriser ce même groupe, à ouvrir des connexions distantes dans les propriétés du 

serveur. 

D) Autoriser sur le poste client, les connexions distantes au niveau des propriétés de 

l’ordinateur. 
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Une fois ces 4 étapes importantes réalisées, un collaborateur pourra ouvrir une session de bureau 

à distance de la manière suivante :  
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F. Serveur d’impression  

 

F.1. Intérêt d’un serveur d’impression  

 

Un serveur d’impression et de numérisation de documents permet de centraliser les tâches de 

gestion des imprimantes et scanneurs réseau. Avec ce rôle, il est possible de recevoir des 

documents numérisés à partir de scanneurs réseau et d’acheminer les documents vers une 

ressource réseau partagée. 

 

F.2. Convention de nommage des imprimantes  

 

Le nom des imprimantes sera composé comme suit : 

« Print_nom_du_service » 

 

Par exemple : Print_Accueil, Print_Direction, Print_Informatique 

 

 

F.3. Organisation + implantation des imprimantes 
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G. GPO ou Stratégies de Groupe 

 

G.1. Intérêt des GPO  

 

Les stratégies de groupe (ou GPO pour Group Policy Object) sont des fonctions de gestion 

centralisée. Elles permettent la gestion des ordinateurs et des utilisateurs dans un environnement 

Active Directory. 

Les stratégies de groupe incluent la gestion des ordinateurs déconnectés, la gestion des 

utilisateurs itinérants ou la gestion de la redirection des dossiers ainsi que la gestion des fichiers 

en mode déconnecté. 

 

Bien que les stratégies de groupe soient régulièrement utilisées dans les entreprises, elles sont 

également utilisées dans les écoles ou dans les petites organisations pour restreindre les actions 

et les risques potentiels comme le verrouillage du panneau de configuration, la restriction de 

l’accès à certains dossiers, la désactivation de l’utilisation de certains exécutables, etc. 

 

G.2 Mise en place des GPO 

 

La mise en place d’une GPO respecte toujours un cycle de 3 phases : 

 

1) La création et l’édition des stratégies de groupe : 

Au travers de deux outils : le Group Policy Object Editor (gpedit.msc) et la Group Policy 

Management Console (gpmc.msc). 

2) La liaison des stratégies de groupe : 

La stratégie de groupe peut être liée à un site Active Directory, à un domaine ou à une unité 

d’organisation (UO). 

3) L’application des stratégies de groupe : 

Le poste client récupère la configuration de stratégie de groupe et l’applique en tenant 

compte des différents critères de filtres, de sécurité et d’héritages. 

 

La liste des GPO mise en place dans le domaine sont les suivantes : 

 

 Un Papier peint par service Wallpaper_service_X 

 Interdiction d’installer des logiciels et de modifier l’heure système pour tous les services 

sauf Informatique et Direction : Install_Soft_Disabled 

 Ports USB et lecteur CD désactivés sur les postes des services Produit A, B et SAV : 

External_Drive_Disabled 

 Montage des différentes imprimantes par service : Print_Service_X 
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G.3. Résultats des GPO  

 

Un papier peint service : 

  

  

Interdiction d’installer des logiciels et de modifier l’heure système : 
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Ports USB et lecteur CD désactivés : 

 

 

 

Une imprimante dédiée par service : 
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VI – Installation et configuration des Serveurs Linux 
 

A. Le service DHCP 

 

A.1. Intérêt d’un DHCP 

 

DHCP est un protocole réseau dont le rôle est d’assurer la configuration automatique des 

paramètres IP d’une station, notamment en lui affectant automatiquement une adresse IP et un 

masque de sous-réseau. DHCP peut aussi configurer l’adresse de la passerelle par défaut et les 

adresses des serveurs de noms DNS. 

 

A.2. Fonctionnement d’un DHCP 

 

 L’ordinateur équipé de carte réseau, mais dépourvu d’adresse IP, envoie en diffusion 

Broadcast un datagramme (DHCP DISCOVER) qui s’adresse au port 67 de n’importe 

quel serveur à l’écoute sur ce port. Ce datagramme comporte entre autres l’adresse 

physique (MAC) du client. 

 Tout serveur DHCP ayant reçu ce datagramme, s’il est en mesure de proposer une 

adresse sur le réseau auquel appartient le client, envoie une offre DHCP (DHCP OFFER) 

à l’attention du client (sur son port 68), identifié par son adresse physique. Cette offre 

comporte l’adresse IP du serveur, ainsi que l’adresse IP et le masque de sous-réseau 

qu’il propose au client. Il se peut que plusieurs offres soient adressées au client. 

 Le client retient une des offres reçues (la première qui lui parvient), et diffuse sur le réseau 

un datagramme de requête DHCP (DHCP REQUEST). Ce datagramme comporte 

l’adresse IP du serveur et celle qui vient d’être proposée au client. Elle a pour effet de 

demander au serveur choisi l’assignation de cette adresse, l’envoi éventuel des valeurs 

des paramètres, et d’informer les autres serveurs qui ont fait une offre qui n’a pas été 

retenue. 

 Le serveur DHCP élabore un datagramme d’accusé de réception (DHCP ACK pour 

acknowledgement) qui assigne au client l’adresse IP et son masque de sous-réseau, la 

durée du bail de cette adresse (dont découlent deux valeurs T1 et T2 qui déterminent le 

comportement du client en fin de bail), et éventuellement d’autres paramètres : 

o adresse IP de la passerelle par défaut, 

o adresses IP des serveurs DNS, 

 

A.3. Étendue, exclusion, réservation, durée du bail 

 

Une étendue représente la plage d’adresses IP qui peut être distribuée par le serveur DHCP à 

l’ensemble des postes clients au sein du réseau local. 

 

L’adresse réseau retenue étant 172.16.0.0 /16, la plage d’adresses IP distribuable va de 

172.16.0.1 à 172.16.255.254. 
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Compte tenu du peu de machines composant le parc actuellement, la dernière adresse allouée 

dynamiquement sera 172.16.0.254. 

 

Au sein de cette plage, certaines adresses IP ne seront pas distribuées dynamiquement par le 

serveur DHCP, on parle alors d’exclusion. 

Ce sera le cas pour les adresses IP des serveurs, des imprimantes et de l’ensemble des appareils 

actifs tels que les switch et routeurs. Ici nous excluons les 30 premières adresses IP, c’est-à-dire 

de 172.16.0.1 à 172.16.0.32. 

 

Ensuite parmi les adresses distribuées dynamiquement, il sera parfois utile de toujours allouer la 

même adresse IP à une station de travail précise. On parle alors de réservation. 

Lors d’une réservation, on indique au serveur DHCP, l’adresse MAC du poste client pour laquelle 

on souhaite que le serveur DHCP fournisse toujours la même adresse. 

 

Enfin, pour des raisons d'optimisation des ressources réseau, les adresses IP délivrées 

dynamiquement par le serveur DHCP sont distribuées avec une date de début et une date de fin 

de validité. C'est ce qu'on appelle un bail. 

Ici, la durée du bail sera définie par défaut, soit 8 jours. 

 

A.4. Tolérance de panne 

 

Pour parer à une éventuelle panne, il peut être judicieux de mettre en place un second serveur 

DHCP qui prendrait le relais du 1er serveur en cas de défaillance de ce dernier. 

 

En fonctionnement normal, il coexistera donc deux serveurs DHCP. Pour éviter un conflit 

d’adresse IP, la plage d’adresse IP allouées par le 2ème serveur DHCP sera différente du 1er, ici de 

172.16.1.1 à 172.16.1.254. 

De plus, le 1er serveur DHCP sera déclaré comme serveur DHCP « autoritaire », c’est-à-dire que 

tant que ce serveur est en fonction, lui seul est habilité à distribuer des adresses IP. 

 

A.5. Installation et configuration 

 

Le serveur DHCP retenu pour nos serveurs tournant sous la distribution Linux DEBIAN est  isc-

dhcp-server. 

 

L’installation se fait via la commande classique : 

root# apt-get install isc-dhcp-server 
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Le fichier de configuration d'un serveur DHCP s'appelle /etc/dhcp/dhcpd.conf. Il suffit de l’éditer 

avec un éditeur de texte pour renseigner les paramètres de notre réseau. 

 

Voici un exemple de fichier de configuration d’un serveur DHCP sous Linux Debian : dhcpd.conf 

 

 

Exemple d’adressage d’IP dynamique : 

 

Un poste client configuré en adresse IP dynamique : 
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Son adresse IP attribuée par le serveur est : 

 

 

On libère l’adresse IP :  

 

 

On redemande une nouvelle adresse au serveur DHCP 

 

 

 

Exemple de réservation d’adresse IP : 

 

On note l’adresse mac du poste client dont on souhaite réserver l’adresse IP 

 

 

On renseigne cette adresse dans le fichier de configuration du serveur DHCP (dhcpd.conf) 
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On remarque que le poste client prend cette adresse IP 

 

 

B. Le serveur de fichiers Samba (partage de fichiers interne) 

 

B.1. Intérêt d’un serveur de fichiers 

 

Un serveur de fichiers permet de partager des données à travers un réseau. Le terme désigne 

souvent l'ordinateur (serveur) hébergeant le service applicatif. Il possède généralement une 

grande quantité d'espace disque où sont déposés des fichiers. Les utilisateurs peuvent ensuite les 

récupérer au moyen d'un protocole de partage de fichier (par exemple le protocole SMB Server 

Message Block) 

 

Un serveur de fichiers propose de nombreux avantages. Par exemple :  

 Si le serveur met en œuvre un protocole de sécurisation des données de type RAID ou de 

sauvegarde régulière par un système d'archivage (généralement sur bande), les données 

peuvent être davantage à l'abri d'une destruction que lorsque le disque dur d'un ordinateur 

local devient défectueux. En outre, le coût est relativement faible. 

 

 Dans le milieu professionnel, il peut exister un lecteur réseau commun à toute l'entreprise, 

un autre spécifique à un service ou un projet, et un « privé » où seul l'utilisateur peut se 

connecter. 

Notre serveur de fichier étant hébergé sur une solution Linux, nous déploieront un serveur de type 

SAMBA pour partager les ressources informatiques de l’entreprise. 

Samba est un logiciel d'interopérabilité qui permet à des ordinateurs sous Linux de mettre à 

disposition des imprimantes et des fichiers dans des réseaux Windows, en mettant en œuvre le 

protocole SMB de Microsoft Windows.  

Samba donne donc la possibilité aux ordinateurs Windows d'accéder aux imprimantes et aux 

fichiers des ordinateurs Linux en permettant aux serveurs Linux de se substituer à des serveurs 

Windows. 

 

B.2. Arborescence du serveur de fichier  

 

Notre serveur de fichiers stockera sur 3 partitions distinctes du système d’exploitation, 3 types de 

données : 

 Les profils itinérants des utilisateurs, dans un dossier racine appelé « ./profils » 

 Les répertoires personnels des utilisateurs, dans un dossier racine appelé « ./perso » 
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 Les données et fichiers interne de l’entreprise, dans dossier racine appelé » « ./data » 

 

 

Arborescence du dossier profil : 

Dans ce répertoire, on trouve les profils itinérants des utilisateurs. Ces répertoires sont créés 

automatiquement à la 1ère connexion d’un utilisateur. La mention « .V2 » à la fin d’un nom 

d’utilisateur indique qu’il se connecte à partir d’un poste client équipé de Windows 7. 

 

 

 

Arborescence du dossier perso : 

Dans ce répertoire, on trouve les dossiers personnels des utilisateurs. Ces répertoires sont créés 

automatiquement à la 1ère connexion d’un utilisateur.  

 

 

 

 

Arborescence du dossier data : 

Dans ce répertoire, on trouvera l’ensemble des dossiers et fichiers partagés au sein de 

l’entreprise. 

Chaque service aura son propre dossier. Ainsi l’arborescences du dossier « data » reprend 

l’organigramme de l’entreprise et se présente de la manière suivante : 
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B.3. Intégration du serveur SAMBA au domaine 

 

Un serveur SAMBA peut être intégré de manière totalement transparente dans un environnement 

Windows Serveur grâce à un service (daemon) : Winbind. 

 

Les paramètres à renseigner pour configurer ce service se situent dans la première partie du 

fichier de configuration générale du serveur SAMBA : smb.conf 

 

 

Une fois paramétré, il suffit de redémarrer les services SAMBA et WINBIND, puis d’intégrer le 

serveur au domaine via la commande suivante : 

>net ads join –U administrateur@pizza.local 

On peut vérifier que le serveur SAMBA a bien intégré le domaine : 

 

Du coté de Linux, en listant les utilisateurs de l’Active Directory via la commande : 

>wbinfo –u 
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Ou en listant les groupes, toujours du côté Linux avec la commande : 

>wbinfo –g 

 

 

Du coté de Windows, on peut vérifier que notre serveur de fichier est bien intégré au domaine car 

il apparait dans l’OU « Computers » de l’Active Directory d’une part. 
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Et d’autre part, on trouve un enregistrement de type A (hôte IPv4) dans notre zone DNS  

 

 

 

 

B.4. Gestion des permissions  

 

Nous avons vu grâce à la commande « wbinfo –g » que notre serveur Linux connait la liste des 

groupes déclarés dans l’Active Directory. 

 

Pour donner des permissions d’accès aux répertoires partagés, nous allons associer ces groupes 

à ces répertoires toujours au travers de notre fichier de configuration SAMBA : smb.conf 

 

Exemples : 

 

Pour le service Informatique : 

 

 

 

 

Pour les autres services : 
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Exemple de connexion à un répertoire réseau : 

 

L’utilisateur F.Regnault en qualité de DAF  a accès à tous les répertoires des services sous sa 

direction, c’est-à-dire Administratif (RH et Compta) et Informatique ainsi qu’à son répertoire 

personnel : 

 

L’utilisateur JM.Mallet en qualité de responsable SAV ne devrait avoir accès qu’au répertoire SAV 

et à son répertoire personnel : 

 

 

 

Il n’est pas possible pour un utilisateur d’un service de voir et d’accéder au répertoire d’un autre 

service. 

D’une part en renseignant le chemin UNC (Universal Naming Convention), aucun répertoire ne 

s’affiche : 

 

Et d’autre part, si on saisit l’adresse exacte d’un répertoire, une autorisation est requise : 
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B.5. Quotas 

 

Les quotas permettent de limiter l’espace de stockage alloué à un volume, dossier ou à un 

utilisateur. Le cahier des charges indique que chaque utilisateur bénéficie de 5 go d’espace de 

stockage. 

 

Un fois l’installation du paquet de gestion de quotas sous linux effectué et la configuration de ce 

service renseignée (voir procédure), il faut allouer l’espace de stockage à l’ensemble des 

utilisateurs. 

 

L’attribution des quotas peut se faire par utilisateur ou par groupe. Ici nous utiliserons l’attribution 

par utilisateur.  

 

 

 

 

 

Pour attribuer automatiquement les quotas à l’ensemble de nos utilisateurs, nous allons créer un 

script shell dans lequel nous allons employer la commande setquota. 

 

 

 

Le fonctionnement de ce script est simple. 

Nous récupérons la liste des utilisateurs via la commande « wbinfo –u ». Chaque ligne retournée 

par cette commande correspond à un utilisateur que l’on va assigner à une variable « user » grâce 

à la fonction « read » 

C’est sur cette variable que nous allons appliquer la commande « setquota »  
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C. Le serveur FTP 

 

C.1. Intérêt d’un serveur FTP 

 

Il est facile d'envoyer des fichiers par e-mail en les mettant en pièces jointes dans des messages. 

Mais ce moyen n'est pas du tout adapté à l'échange de données lourdes (vidéos, photos en haute 

définition, fichier CAO, etc.) : le poids des pièces jointes est souvent limité par le serveur et, quand 

ils sont acceptés, de tels fichiers sont longs à transférer. 

Pour échanger des fichiers volumineux, la meilleure solution est d'installer un serveur FTP (File 

Transfer Protocol).  

Les transferts de fichiers seront plus rapides que par e-mail et surtout, aucune limite de taille ne 

sera imposée. Le principe consiste à mettre un ou plusieurs dossiers sur un serveur en libre-

service pour que les salariés, collaborateurs ou clients externes puissent y récupérer des fichiers 

ou en déposer. 

 

Bien sûr, il n'est pas question de laisser les fichiers accessibles à n'importe qui. Pour cette raison, 

un identifiant et un mot de passe seront attribués à chaque personne habilitée à consulter ou à 

déposer des fichiers sur le serveur FTP. 

 

C.2. Installation et Configuration 

 

Le service FTP retenu sera « pure-ftpd » et sera installé sur notre second serveur Linux. 

 

L’installation se fait par ligne de commande : 

# aptitude install pure-ftpd 

 

Ensuite il convient de configurer le serveur FTP en rajoutant quelques options sous forme de 

fichiers dans le dossier « conf » de pure-ftpd 

 

La première option permet de « Chrooter » l’ensemble des utilisateurs du FTP. Cela signifie que le 

dossier créé sur le FTP pour chaque utilisateur sera considéré comme la racine « ./ » du système. 

Cette manipulation a pour but d’empêcher un utilisateur d’accéder au dossier d’un autre 

utilisateur. 

La seconde option indique qu’il faut créer un répertoire par utilisateur. Ce répertoire est créé dès sa 

première connexion. 
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Enfin la dernière option interdit de déposer (uploader) des fichiers sur le FTP si la partition de 

stockage utilisée est chargée au-delà des 80%. 

 

C.3. Création d’utilisateurs virtuels 

 

Pour des questions de sécurité, nous souhaitons distinguer les utilisateurs ayant accès au 

système hébergeant le FTP (administrateur du domaine, techniciens informatiques) ; des 

utilisateurs utilisant le service FTP (salariés, collaborateurs, ou clients externes). 

 

Nous allons donc créer un compte système sans accès à ce dernier 

# groupadd ftpgroup 

# useradd -g ftpgroup -d /dev/null -s /etc ftpuser 

 

Ensuite nous pouvons créer des utilisateurs virtuels  

 

Après chaque création ou modification d’un utilisateur, il faut générer la base de données avec la 

commande suivante : 

# pure-pw mkdb 

 

Puis, il faut créer un lien symbolique pour activer l’authentification des utilisateurs virtuels : 

# ln -s /etc/pure-ftpd/conf/PureDB /etc/pure-ftpd/auth/60pure 

 

Enfin, il faut relancer le serveur FTP avec cette commande : 

# /etc/init.d/pure-ftpd restart 

 

C.4. Utilisation en mode sécurisé 

 

On peut vérifier le bon fonctionnement de notre serveur FTP en mode sécurisé, avec identifiant et 

mot de passe : 

 

Du coté de linux en listant les utilisateurs du FTP et leurs données d’utilisation grâce à la 

commande : 
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# pure-pw show test  

Ce qui donne : 

 

 

Toujours du côté de Linux en se connectant au serveur FTP par la commande : 

# ftp 192.168.1.214  

Ce qui donne : 

 

D’un point de vu Windows en utilisant un logiciel client FTP comme FILEZILLA 

 

Dans le gestionnaire de site, on indique l’adresse IP du serveur FTP, l’identifiant utilisateur et le 

mot de passe. Puis on se connecte. 
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C.5. Utilisation en mode anonyme 

 

Pour accéder au FTP en mode anonyme, c’est-à-dire sans avoir besoin de saisir un mot de passe, 

nous allons : 

 

Créer un utilisateur “anonyme’ qui n’a pas besoin de mot de passe et son répertoire dédié. On 

place cet utilisateur dans le groupe ftpgroup 

 

useradd -g ftpgroup -d /home/anonymous -s /usr/sbin/nologin anonymous 

 

On change le propriétaire de ce répertoire  

# chown ftpuser anonymous 

 

On autorise l’écriture dans ce répertoire pour le groupe ftpgroup 

# chmod 775 anonymous 

 

Puis on ajoute quelques paramètres dans la configuration de pureftp à savoir 

 

# echo "no" > /etc/pure-ftpd/conf/NoAnonymous 

# echo "yes" > /etc/pure-ftpd/conf/AnonymousCantUpload 

# echo “yes” > /etc/pure-ftpd/conf/AnonymousCanCreateDirs 

# echo "yes" > /etc/pure-ftpd/conf/AntiWarez 

 

 Noanonymous : Autorise uniquement les utilisateurs authentifiés. Les utilisateurs anonymes 

sont interdits. 

 AnonymousCantupload : Interdit l’accès en écriture sur le serveur (upload) pour les 

utilisateurs anonymes. 

 AnonymousCanCreateDirs : Autorise les utilisateurs anonymes à créer des répertoires. 

 Antiwarez : Interdit aux utilisateurs anonymes de télécharger des fichiers 

 

Maintenant on peut se connecter au serveur FTP sans mot de passe. 
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Depuis Linux : 

 

 

 

Ou depuis un client Windows : 
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VII– Le logiciel de gestion de parc informatique 
 

A. Les besoins 

 

L’équipe informatique court partout…et se trompe souvent de lieu pour dépanner les utilisateurs. Il 
n’y a pas d’informations stockées quelque part sur le parc (Nom d’hôtes, type de machines…) 
 
Afin de remédier à ce problème la création d’un logiciel recensant et stockant ces informations est 
nécessaire. 
Ce logiciel permettra de connaitre : 
 

- L’ensemble des collaborateurs utilisant un ordinateur 
- Les attributs de l’ordinateur (Processeurs, RAM, disque dur) 
- Les périphériques associés au poste (imprimantes, écran) 
- Sa localisation dans l’entreprise (quel bureau, à quel étage) 

 

Le logiciel proposera deux modes : 

- un mode consultation, qui ne permettra de que lire les informations sur le parc. 

- un mode gestion qui permettra d’éditer (ajouter, effacer, modifier) les informations du parc. 

 

B. MCD : Modèle conceptuel de base de donnée 

 

Pour réaliser notre logiciel, nous allons d’abord devoir réaliser un modèle conceptuel de base de 

donnée dit MCD. 

Pour se faire nous allons découper chaque élément qui compose notre parc en entités. Chaque 

entité comportera plusieurs propriétés, attributs. 

 

Entité PC Entité Utilisateur Entité Bureau Entité Périphérique 

    

 

 

Une fois ces entités et leurs propriétés définies, il faut déterminer les relations qu’elles 

entretiennent entre elles.  

NB : pour des questions pratiques, un utilisateur ne possèdera qu’un ordinateur, et on ne trouvera 

qu’un seul ordinateur par bureau. 
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Relation PC – Utilisateur : 

 Un utilisateur ne peut avoir qu’un seul PC au minimum et au maximum, la cardinalité de la 

relation sera donc 1,1. 

 L'entité ordinateur peut être utilisée au minimum par un collaborateur mais peut être aussi 

utilisée par plusieurs collaborateurs, la cardinalité de la relation sera donc 1,n. 

 

 

 

Relation PC – Bureau: 

 Un bureau ne peut contenir qu’un seul ordinateur au minimum et au maximum, la 

cardinalité de la relation sera donc 1,1. 

 L'entité ordinateur peut se trouver dans un bureau au minimum mais aussi dans plusieurs 

bureaux, la cardinalité de la relation sera donc 1,n. 

 

 

 

Relation PC – Periphériques 

 Un PC peut utiliser un périphérique au minimum (1 écran) mais peut aussi utiliser plusieurs 

périphériques au maximum (plusieurs imprimantes), la cardinalité de la relation sera donc 

1,n 

 Dans la société un périphérique peut être utilisé au minimum par un seul PC mais peut être 

aussi utilisé par plusieurs PC, la cardinalité de la relation sera donc 1,n 

 

 

 

Notre Modèle Conceptuel de Donnée (MCD) final se présente donc comme ci-dessous : 
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C. MPD : Modèle physique de base de données 

 

Un modèle physique de base de données est la représentation du MCD sous forme de fichiers. La 

construction du MPD passe par une transformation de MCD en respectant 3 règles : 

 

1) REGLE 1 : toutes entités doit être représentée par une table. 

2) REGLE 2 : dans le cas d’entités reliées par une relation avec au moins une cardinalité 

maximale à 1, la clé primaire de l’entité de cardinalité (-,n) (ou (-,1) migre dans la table de 

l’entité (-,1) 

3) REGLE 3 : dans le cas d’entités reliées avec les deux cardinalités maximales à n, on ajoute 

une table représentant la relation, avec migration des clés primaires des deux entités mises 

en jeu 

 

En suivant ces règles, nous obtenons : 

 

- 5 tables car 4 entités (règle 1) et une table intermédiaire car les 2 cardinalités maximales 

de la relation entre PC et périphérique est égale à n (règle 3). Les clefs primaires des 

entités périphériques et PC migreront dans cette table intermédiaire (règle 3) 

- Une des 2 cardinalités maximales des autres relations (PC – Utilisateur et PC – Bureau) 

étant égale à 1, la clef primaire de ces entités (bureau et Utilisateur) vont migrer dans la 

table PC 
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Ce qui nous donne le MPD suivant : 

 

 

 

Comprenant nos 5 tables : 

 

 

 

D. Réalisation / Maquette 

 

D.1. Page d’accueil 

 

Pour réaliser le logiciel, nous avons d’abord pensé à réaliser une page d’accueil qui redirigera 

l’utilisateur vers le mode de consultation ou vers le mode de gestion, en fonction de son poste au 

sein de l’entreprise. 
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D.2. Mode de Gestion 

 

Par mesure de sécurité le mode de gestion n’est accessible qu’après avoir saisie un mot de 

passe : 

 

 

 

Une fois le mot de passe saisi, nous entrons dans le mode de gestion : 

 

Le mode de gestion est une vue divisée en deux parties : 

- Une première partie sous la forme d’un bandeau vertical situé à gauche dans lequel se 

trouveront plusieurs boutons permettant de modifier, ajouter, enlever des postes, des 

périphériques, des utilisateurs et des bureaux. 

- La partie principale, située au centre, montrera d’un seul coup d’œil l’ensemble des 

informations relatives à un poste (configuration, périphériques associés, utilisateur et 

emplacement). Il est notamment possible d’éditer directement les informations des postes 

dans cette partie sans avoir recours aux boutons de gestion individuelle situés à gauche. 
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D.3. Mode de Consultation 

 

La vue du mode consultation reprend la vue du mode de gestion si ce n’est que : 

 

- Le bandeau gauche latéral (partie1) ne contient plus aucun bouton permettant d’éditer des 

postes, périphériques, utilisateurs ou bureaux. 

- La vue principale (partie 2) est quant à elle, en lecture seule uniquement. Là encore il n’est 

pas possible de modifier quoique ce soit. 

 

VIII – La tolérance de panne 
 

La tolérance aux pannes désigne une méthode de conception permettant à un système de 

continuer à fonctionner, éventuellement de manière réduite (on dit aussi en « mode dégradé »), au 

lieu de tomber complètement en panne, lorsque l'un de ses composants ne fonctionne plus 

correctement. 

L'expression est employée couramment pour les systèmes informatiques étudiés de façon à rester 

plus ou moins opérationnels en cas de panne partielle, éventuellement avec une réduction du 

débit ou une augmentation du temps de réponse. En d'autres termes, le système ne s'arrête pas 

de fonctionner, qu'il y ait défaillance matérielle ou défaillance logicielle. 
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Il existe deux méthodes qui permettent de mettre place une tolérance de panne : 

 

- L’utilisation de composants tolérants aux pannes. Si chaque composant, à son tour, peut 

continuer à fonctionner quand un de ses sous-composants tombe en panne, le système 

tout entier pourra continuer à fonctionner.  

 C’est le cas par exemple des disques durs montés en RAID 1, 5,10 (voir annexe). En effet, 

grâce à ces types de RAID, si un disque dur de la grappe vient à tomber en panne ; cela 

n’affecte pas les données et le système peut continuer à fonctionner. 

 

- La mise en place de redondance. Cela signifie avoir une sauvegarde ou une copie des 

composants qui prendront automatiquement la relève dès qu'un composant tombe en 

panne. 

 C’est le cas par exemple de la réplication mise en place pour les services Active Directory 

et DNS. En effet si le serveur SRV1 venait à ne plus fonctionner,  les services Active 

Directory et DNS qu’il propose seront toujours assurés par le serveur SRV2. 

 

Ainsi voici les différentes méthodes employées pour mettre en place une tolérance de panne au 

sein de notre infrastructure : 

 

 

 

IX – La gestion des sauvegardes 
 

Les sauvegardes de l’entreprise (Contrôleur de Domaine, Profils Itinérants, fichiers de données) 

seront envoyées vers un lecteur de bande. 

 

Le lecteur de bandes et les bandes que nous allons utiliser ont été achetées lors du 

déménagement de l’entreprise. 
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Voici la façon dont nous avons pensé le calendrier de sauvegarde : 

 

  

 

A. Sauvegarde du contrôleur de domaine : 

 

Les répertoires NTDS et SYSVOL qui sont installées sur une partition distincte (E:) seront 

sauvegardées à l’aide de l’outil Windows Server. Ce fichier backup sera ensuite exporté vers le 

lecteur de bandes. 
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B. Sauvegarde du serveur de fichiers (profils itinérants, données de l’entreprise) 

 

Les données hébergées sur le serveur de fichiers samba, seront aussi sauvegardées 

quotidiennement vers le lecteur de bandes mais cette fois à l’aide d’un script. 

Ce script fera une copie locale compressée des partitions PROFILS et DATA. 

Puis à l’aide d’un client SSH (Secure Shell), ces sauvegardes seront envoyées vers un espace de 

stockage distant, ici, le lecteur de bandes. 

 

Exemple de script de sauvegarde en ligne de commande sous Linux 
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Ce script peut être automatisé et planifié via « crontab » qui est un programme sous Linux 

permettant d'éditer les tâches à exécuter et leurs horaires d'exécution avec possibilité d'horaires 

périodiques. 

 

La ligne, ci-dessous réalise une sauvegarde tous les lundis à 19h30. 

30 19 * * 1 cd /dossier_où_est_enregistré_backup.sh | ./backup.sh 

 

X – Planning prévisionnel 
 

Le Directeur administratif et financier souhaite que la mise en place des serveurs ainsi que de 

l’ensemble des services associés soit faite en un mois. 

 

Nous envisageons donc le planning prévisionnel suivant : 
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XI – Bilan Personnel 
 

 

Bilan personnel Sion John : 

 

Cette étude de cas a été extrêmement enrichissante principalement d’un point de vue technique. 

En effet les quelques connaissances déjà acquises ont été grandement complétées par la mise en 

place de ce projet.  

Tout d’abord en ce qui concerne l’environnement Windows Serveur, avec le déploiement des 

services Active Directory et DNS. 

Un service d’annuaire d’entreprise, de par sa gestion des utilisateurs, des authentifications, des 

droits d’accès, se révèle être un outil indispensable dans la mise en place d’une infrastructure 

informatique. 

Grâce au DNS, la compréhension de son rôle et de son fonctionnement, l’identification des 

ordinateurs d’un parc est facilitée. 

Avec les GPO, le TSE (Remote App), et le serveur d’impression, il est possible de configurer des 

environnements de travail complets pour tout type d’utilisateur. 

Ensuite, l’installation de plusieurs environnements Linux fut une véritable découverte. 

Outre la mise en place des différents services (samba, ftp, dhcp), c’est l’apprentissage du 

fonctionnement et du paramétrage d’un système Linux qui furent particulièrement intéressants. 

Se passer de toute interface graphique, réaliser des configurations de services ou d’interfaces 

réseaux en ligne de commande a suscité un grand intérêt et sa maîtrise a renforcé mes 

compétences. 

Le déploiement d’un serveur SAMBA, et la volonté d’intégrer ce serveur au domaine afin que les 

utilisateurs puissent s’y connecter avec leur compte Microsoft, m’ont permis de connaitre l’utilité 

de services associés tels que Windbind et Kerberos.. 

Enfin, la maîtrise de l’installation d’un FTP, de la gestion des droits utilisateurs et de la mise en 

place de quotas sont autant d’atouts supplémentaires qui enrichiront mon parcours. 

 

Il reste néanmoins de nombreuses connaissances à acquérir ou à compléter principalement dans  

la mise en place d’un serveur web pour l’entreprise, et de connecter celle-ci a à internet. 

En effet, actuellement l’infrastructure de la société fonctionne en vase clos, elle n’est pas 

connectée vers l’extérieur. L’entreprise ne dispose pas non plus d’un service intranet ni d’un site 

web. 

Ce sont autant d’axes d’amélioration qui pourraient être mis en place à l’avenir. 
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Bilan personnel de Kevin Leveque : 

Le cas Evolution aura été pour moi un déclencheur dans l’appréhension de la complexité de 

l’informatique dans le monde de l’entreprise.  

 

La partie Windows Server nous a permis d’apprendre à sécuriser et fiabiliser notre SI, notamment 

grâce à la réplication, aux deux serveurs DNS. Nous avons pu organiser dans les règles de l’art la 

partie SI de la société avec le rôle Active Directory.  

Toujours dans le but de sécuriser le SI, nous avons appliqué des GPOs en adéquation avec le 

rôle de chacun de nos collaborateurs. La mise en place du Bureau à distance nous permet 

d’entrevoir d’autres manières de déployer un ERP, ou une application métier. Si celle-ci requiert 

une version de Windows antérieure à celle actuellement déployée. 

 

La partie Linux quant à elle fût riche en découvertes : nouvel OS, nouvel environnement, 

nouvelles façons de fonctionner et de penser. Nous avons dû faire preuve de persévérance et 

d’une rigueur absolue dans la mise en place du SaMBa 3, ainsi que dans celle du NFS et de sa 

fonction de backup.  

Nous avons pu découvrir que sous Linux, toutes les configurations ne sont que fichier, qu’il est 

possible de modifier, à nos risques et périls… 

 

Les projets futurs nous permettront d’en savoir encore plus, et c’est avec impatience que nous 

attendons le suivant. 

 

Bilan personnel de Karine Kovacic : 

Ce projet a été extrêmement enrichissant d’un point de vue technique. Certains aspects étaient 

pour moi jusqu’ici non pas inconnus mais assez flous et ce projet m’a permis d’éclaircir toutes ces 

zones d’ombre.  

J’ai beaucoup apprécié la mise en place d’un Active Directory/DNS et des différentes stratégies de 

groupe. 

Mais la partie Linux m’a plus attirée car configurer un système en ligne de commande est certes 

pas évident mais très enrichissant. J’ai réellement évoluée dans le monde Linux. 

La configuration des différents rôles de serveurs demande de la rigueur plus particulièrement sous 

linux. 

La réalisation de ce projet m'a permis de comprendre l'importance de l'organisation et de 

l'anticipation. 
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XII – Pour aller plus loin 
 

A. Mise en place d'un server OCS et GLPI 

 

A.1. Intérêt d'un server OCS et GLPI  
 

OCS Inventory NG est une application permettant de 

réaliser un inventaire de la configuration matérielle des 

machines du réseau et des logiciels qui y sont installés. 

Ces informations peuvent être visualisées grâce à une 

interface web qui permet également de télé-déployer des 

applications sur un ensemble de machines. 

 

L'interface web OCS Inventory est principalement consultative, elle présente en effet uniquement 

les informations relatives aux machines qui composent un parc. 

 

Pour rendre la gestion d'un parc plus facile il existe un logiciel dédié, 

basé lui aussi sur une interface WEB, il s'agit de GLPI. 

Solution open-source de gestion de parc informatique et de 

servicedesk, GLPI est une application Full Web pour gérer l’ensemble 

des problématiques de gestion de parc informatique : de la gestion de l’inventaire des 

composantes matérielles ou logicielles d’un parc informatique à la gestion de l’assistance aux 

utilisateurs. 

 

L'un des atouts principaux de GLPI c'est qu'il peut s'interfacer avec OCS Inventory afin de 

récupérer les informations relatives aux machines du parc qu'il contient. 

 

 

A.2. Principe de fonctionnement 
 

Sur chaque poste du parc informatique sera installé sous forme de service, un logiciel appelé 

Agent NG Inventory. 

Cet agent va inventorier la configuration matérielle et logiciel du poste et la sauvegarder sous 

forme de fichier. Ce fichier sera ensuite envoyé à travers le réseau vers le serveur OCS. 

Ce serveur va interpréter ce fichier et créera un enregistrement dans sa base de données 

correspondant au poste et à toutes ses caractéristiques. 

Ces caractéristiques seront ensuite présentées sous la forme d’un tableau visible à travers une 

interface web générée par le serveur OCS / GLPI. 
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A.3. Installation et configuration  

 

Sur un serveur fonctionnant sous Linux Debian, nous allons installer un serveur OCS Inventory et 

GLPI. 

Il suffit de télécharger les paquets et les bibliothèques nécessaires (Apache, Mysql,Perl, 

OCS_Server, GLPI, etc.) 

Une fois ces paquets et bibliothèques installés, la configuration de ces deux serveurs se fait via 

leurs interfaces web respectives. 

 

A.4. Déploiement de l'agent OCS Inventory sous linux 
 

Il n'existe pas actuellement de méthode pour déployer en masse l'agent OCS sur des distributions 

Linux. 

L'installation doit se faire manuellement sur chaque poste. 

 

Là encore il suffit de télécharger les paquets nécessaires et de les installer. 
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A.5. Déploiement de l'agent OCS Inventory sous Windows  

 

L'agent OCS peut être déployé en masse dans un parc équipé de machines Windows par 

l'intermédiaire de GPO ou de script logon. 

Il existe une 3eme méthode proposée par OCS, en utilisant l'outil de déploiement OCS. 

 

L’outil de déploiement OCS est un logiciel qui permet l'installation de l'agent OCS sur un parc 

machine de façon automatique et transparente. 

Il suffit pour cela de lui indiquer où se trouve l'exécutable de l'agent et de lui préciser la plage 

d'adresse IP dans laquelle se situent les machines sous Windows. 

 

 

 

A.6. Remontée des informations dans OCS 

 

Une fois l’agent déployé, les machines apparaissent dans l’interface web de gestion d’OCS 

Inventory. 

On peut y voir le nom de la machine, toutes ses caractéristiques matérielles, tous les logiciels qui 

y sont installés, les périphériques connectés (imprimantes, écran, claviers etc..),  ainsi que son 

adresse IP.  
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A.7. Interfaçage OCS – GLPI 
 

Comme indiqué, GLPI est un logiciel libre complet facilitant la gestion d’un parc informatique. 

Au-delà de pourvoir présenter l’inventaire du parc comme peut le faire OCS, GLPI permet en plus 

d’y associer différents services comme un service de ticketing de type Helpdesk par exemple. 

 

Ainsi il peut être utile d’interfacer la base de données OCS avec celle de GLPI afin de récupérer 

automatiquement la liste des ordinateurs composant le parc. 

 

Cette connexion se fait grâce à un plugin pour GLPI qui va synchroniser les données entres la 

base OCS et celle de GLPI. 

 

Une fois cette synchronisation effectuée, les ordinateurs du parc sont importés et visibles dans 

GLPI. 

 

 

 

Dans OCS serveur, chaque caractéristique d’un poste était présentée sur une page web distincte, 

GLPI permet par contre de visualiser l’ensemble des informations relatives à un poste sur une 

seule et même page grâce à l’utilisation d’onglets. 
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B. Mise en place de serveur et client NFS – Sauvegarde du serveur de fichiers 

 

B.1. Intérêt d’un serveur et client NFS 

 

Au sein de notre système informatique, nous avons mis en place du partage de fichier entre 

machines Linux et machines Windows par l’intermédiaire d’un serveur Samba. 

Or si nous voulons mettre en place du partage de fichiers entre machines fonctionnant sous Linux, 

il nous faut mettre en place un serveur NFS. 

Il y a un double intérêt à mettre en place du partage de fichiers entre machines sous Linux. 

D’une part cela permettra à d’éventuels postes fonctionnant sous Linux de partager des fichiers 

entre eux, mais aussi et surtout d’autre part cela va nous permettre de réaliser une sauvegarde de 

notre serveur de fichier qui lui aussi fonctionne sous Linux. 
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B.2. Principe de fonctionnement 

 

Nous avons deux serveurs fonctionnant sous Linux. 

 

Serveur NFS
(srvftp)

 

Le premier serveur, fera office de serveur NFS et proposera sur le 

réseau un répertoire partagé d’accueil, qui sera destiné à recevoir 

l’archive compressée de notre serveur de fichier. 

Ici par exemple, il pourra s’agir de notre serveur linux hébergeant le 

service FTP (srvftp). 

 

 

Le second serveur, sera le client NFS. 

C’est sur ce serveur que se situent les données sensibles que 

l’on souhaite sauvegarder. 

Ici en l’occurrence, il s’agit de l’ensemble des données partagées 

par notre serveur SAMBA, à savoir les répertoires : 

 DATA : qui contient l’ensemble des documents et données 

de chaque service. 

 PERSO : qui contient l’ensemble des répertoires 

personnels des collaborateurs. 

 PROFILS : qui contient l’ensemble des profils itinérants. 

 

\DATA\

\PERSO\

\PROFILS\

Client NFS
(srvdata)

 

Sur ce serveur sera monté/connecté le répertoire partagé proposé par le serveur NFS. 

Un script va compresser les 3 répertoires sous la forme d’un fichier qui sera sauvegardé sur le 

lecteur réseau. 

Serveur NFS
(srvftp)

Client NFS
(srvdata)

\DATA\

\PERSO\

\PROFILS\

Fichier
Backup.tar.gz

Script de 
sauvegarde

\NFS\
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B.3. Installation et configuration 

 

B.3.1. Coté serveur 

 

Il suffit de télécharger les paquets permettant la mise en place d’un serveur NFS grâce à la ligne 

de commande suivante. 

srvnfs:/# apt-get install nfs-kernel-server 

 

Une fois l’installation terminée, il faut créer le répertoire partagé destinée à accueillir le fichier de 

sauvegarde. 

 

srvnfs:/# mkdir /srv/NFS/ 

srvnfs:/#chmod 777 –R /srv/NFS/ 

 

Il faut ensuite configurer le fichier « /etc/exports » pour partager ce répertoire sur le réseau. 

/srv/NFS 172.16.0.3(rw,root_squash,no_subtree_check) 

  

Et enfin redémarrer le service NFS 

/etc/init.d/nfs-kernel-server restart 

 

B.3.2. Coté Client 

 

Il faut télécharger les paquets permettant de connecter un répertoire partagé. 

 

clientnfs:/# apt-get install nfs-common 

 

Puis nous devons créer un répertoire dans lequel viendra se connecté le répertoire partagé.  

 

clientnfs:/# mkdir /media/NFS 

clientnfs:/# chmod –R 777 /media/NFS 
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Enfin, nous devons connecter le répertoire partagé, en le montant directement dans la table de 

partition, en éditant le fichier « /etc/fstab ». 

En ajoutant la ligne suivante : 

172.16.0.5:/srv/NFS/ /media/NFS nfs defaults,user,auto,noatime,intr 0 0 

 

Nous pouvons vérifier la présence d’un répertoire partagé sur le réseau grâce à la ligne de 

commande suivante : 

clientnfs:/# showmount –e 172.16.0.5 

Qui renvoie : 

Export list for 172.16.0.5 

/srv/NFS/ 172.16.0.3 

 

B.4. Sauvegarde du serveur de partage de fichiers 

 

\DATA\

\PERSO\

\PROFILS\

Fichier
Backup.tar.gz

Script de 
sauvegarde

 

La sauvegarde de notre serveur de fichiers se fera à l’aide 
d’un script qui va compresser sous la forme d’un fichier 
nos 3 répertoires (Data, Perso, Profils). 
 
L’intérêt d’un script c’est qu’il va permettre d’une part 
d’automatiser la sauvegarde. 
 
En effet, il suffira de lancer le script pour générer le fichier, 
aucune ligne de commande complexe ne devra être saisie 
à chaque fois. 
 
D’autre part il sera possible de planifier l’exécution de ce 
script et donc ainsi de planifier la sauvegarde. 
 

 

A l’intérieur de ce script il sera possible de définir le répertoire dans lequel sera généré/enregistré 

le fichier compressé.  

Ici nous choisirons le répertoire partagé par le serveur NFS. 

Fichier
Backup.tar.gz

\NFS\
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Voici un exemple de script simple qui crée une sauvegarde à la date du jour. 

 

 

Il est ensuite possible de planifier l’exécution de ce script en modifiant le crontab du serveur client 

clientnfs:/# crontab –e 

 

Par exemple, si l’on souhaite effectuer une sauvegarde journalière à 19h00, ajouter la ligne 

suivante : 

#m h dom mon dow command 

00 19 * * * /script_backup.sh 
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Voici le résultat de l’exécution de ce script planifié toutes les 2 minutes : 
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